
L'OURAGAN DU 10 JUIN 
ET LES PLUIES FREQUENTES ONT DEVASTE 

LA REGION DE LAVENTIE FLEURBAIX 

PRÈS D'UN MILLION DE FRANCS DE DÉGÂTS 
ONT ÉTÉ ENREGISTRÉS 

Les orages se succèdent sans discon­
tinuer depuis une vingtaine de Jours et 
dans tous les coins du pays on nous si­
gnale des dceats plue ou moins considé­
rables 

Parmi les communes les plus durement 
atteintes par les trombes d'eau qui 
s abat sur la région il faut citer en pre­
mier lieu Laventie. Fleurbaix. Sailly-sur-
la-Lyt, et puis aussi Lorgtas, Aubers, 
Neuve-Chapelle... 

Que d'eau ! 
Le XI mai déjà un orage formidable 

qui n'avait eu comme précèdent que ce­
lai de 1931, s'abattit sur la région et 

Les Assemblées générales du Nord 
et du Pas-de-Calais vont être 

officiellement avisées du sinistre 
La s tuation ne peut durer disent, avec 

raison les habitants de la région. Cons­
ternes devant un tel desastre, inquiets 
surtout pour l'avenir, ils insistent auprès 
de leurs maires, de leurs conseillers d'ar­
rondissement et départementaux pour 
que l'administration supérieure prenne 
des mesures propres à éviter dans l'ave­
nir les sinistres dont ils sont les victimes. 

Pour les éviter il faut en connaître les 
causes. L'orage ne peu être évité, c'est 
certain. S il plaît à un cyclone comme 
celui du 10 juin d'éclater sur le pays et 

\^?v2ZS2 **•** par les orages successifs dans la région Sud de la Lys, à 
LAVENTIE. — EN HAUT : Un baraquement qui s'est effondré. — EN BAS : 

Les champs et une ferme envahis par les eaux. 
l'eau tombée en quelques minutes détrui­
sit une grande partie des récoltes de 
pommes de terre, de petits pois, de ble 
et de haricots. 

On pouvait néanmoins, à la suite de ce 
sinistre, espérer voir ces récoltes se « re­
lever ». en partie, toutefois. Le désir des 
maraichers et cultivateurs de la région 
ne fut pas exauce Le 10 juin, ei effet, 
urt horivèt orage" stlrglssa.t. un cvclone 
éclatait et pendant quatre heures les 
nuages déversaient des trombes d'eau 
Sdr les champs, drja «malades» des eaux 
que les fosses et egouts sursatures ne 
pouvaient suffisamment capter et éva­
cuer.. 

Les champs, jardins, routes, caves re­
cueillirent ainsi le trop-plein des ondes 
déversées par le ciel. Le sinistre était 
plus grave encore qu'on ne pensait. 
Quand, a l'aube du 11 juin, on vit clair. 
le payi n offrait plus qu'un spectacle de 
désolation. Le fleuve, de ses flots limo­
neux avait recouvert le' mes. et le terres 
«voisinantes, cependant que les éléments 
déchaînes, l'ouragan, le vent et la pluie 
diluvienne, réunis avaient, anéanti han­
gars et toitures de maisons, clôtures et 
matériel de ferme. La tornade d'eau tom­
bée des heures durant avait, non seule­
ment, ravage les routes en emportant 
tout sur son passage, elle avait aussi dé­
truit récoltes et bâtiments, en < déva­
lant » en cataractes bruyantes vers la 
Lys qui. là-bas. au Nord du bas pays, 
longe le chemin de f er.. 

Des dégâts considérables 
Les ravages faits dans cette région 

sont considérables. On compte a Fleur­
baix près de 300000 fr. de dégâts, a 
Laventie. plus de 200 000 francs, a Sait-1 
ly-eur-la-Lya un peu moins A Auhers, I 
Sailly, Bac-St-Maur. Neuve-Capelle, Bois- • 
Grenier même, des centaines d'hectares | 
de récoltes ont été anéanties. On évalue i 
approximativement le montant des dom- i 
mages causes a 1 million de francs. 

d'inonder les terres, il faut s'y soumettre 
c'est la loi de la nature. Mais l'homme 
peut et doit faire quelque chose pour at­
ténuer les ravages, pour réduire au strict 
minimum les degats causes. 

Ce fut là l'objet de la discussion qui, 
lundi soir à la mairie de Sailly-sur-la-
Lys réunit autour du tapi3 vert les re­
présentants qualifiés de la région : M. 
Rose, secrétaire de M. Couhé, directeur 
de l'Aviation civile au Ministère de l'Air, 
ayant a ses côtes MM. Menart. maire de 
Sailly ; Feutrie. conseiller d'arrondisse­
ment, maire de Fleurbaix ; Dumont, mai­
re de Laventie. 

Une solution 
Ce qu'il faut pour aider, pour faciliter 

1 écoulement des eaux pluviales qui, trop 
souvent, se déversent et inondent cette 
région située en « cuvette » au Sud de la 
Lys. c'est d'abord, pensent les maires du 
pays et en particulier M. Fleutrie. con­
seiller d'arrondissement, d'augmenter leur 
pouvoir d'évacuation vers le canal par 
la création d'acqu-ducs. par le nettoyage 
et 1 élargissement de ceux existants. 
C'est, ensuite et. parallèlement, approfon­
dir et élargir le fosse dit « de Laves » 
qui serpente a travers Anhers. Laventie 
et Fleurbaix. 

Des délibérations en ce sens seront 
prises par les municipalités intéressées : 
des vœux seront exprimés au Conseil 
d'arrondissement, aux assemblées dépar­
tementales du Nord et du Pas-de-Calais: 
des démarches pressantes vont être fai­
tes sans tarder auprès des Préfets des 
deux départements et des administra­
tions des Ponts et Chaussées 

« Il faut, dit M. Feutr: ; que les Pou­
voirs Publics s'occupent de notre région 
trop souvent sinistrée et que. connais­
sant le mal on y apporte d'urgence un 
remède ». 

C'est, d'ailleurs, une question d'écono­
mie, ajouterons-nous, car l'exécution 
des tiavaux utiles exigés, n'exigera cer­
tainement pas une dépense de 1 million 
de francs, montant des dégâts réclamés 
par les sinistrés. R. LUSSIEZ 

Les accidents de la route 

Une auto renversa et tua un cyclitse 
de Wavrin sur la route 
d'Haubourdin-La Bassée 

Lundi soir, deux ouvriers revenaient 
à vélo de leur travail et suivaient la 
piste cyclable de la route Lille-La Bassee 
pour regagner leur domicile, à Wavrin. 
Au moment ou ils s apprêtaient a pren­
dre la chaussée pour virer sur le chemin 
qui conduit a leur localité, une auto 
conduite par M. Jules Bretez. 47 ans. 
demeurant 36. rue Georges-Clemenceau, 
a La Madeleine, arrivait en sens inverse. 
L'un des ouvriers fut violemment pro­
jeté à terre et traîne sur une distance 
de quelques mètres par l'auto tampon­
neuse. 

Le malheureux fut immédiatement 
rélevé. C'était M. Robert Delaus. 26 ans. 
demeurant route des Ansereuilles. a 
Wavrin Le vélo n était plus qu un amas 
de ferraille. 

Létat du blessé était désespéré. Un 
automobiliste de passage s en fut cher­
cher M. le docteur Huart, de Fournes, 
rt le praticien ne put, à son arrivée, que 
constater le deces du pauvre cycliste. 

L enquête a cte menée par la gendar­
merie d'Haubourdin. 

AU CENTRE ANTICANCÉREUX 
DE LILLE 

LES NOUVELLES INSTALLATIONS 
SERONT OFFICIELLEMENT 

INAUGURÉES PAR LE PRÊI ET 
OU NORD LE LUNDI 24 JUIN 

Nous avons rendu compte de la visite 
que la Commission départementale d Hy­
giène du Nord rendit récemment au 
Centre anticancereux de Lille 

Une reunion suivit cette visite. Cette 
réunion avait principalement pour but 
d'organiser la semaine du Cancer qui se 
déroulera dans toute la France du 23 au 
30 juin. 

La Commission a demande u M Ar­
mand OttWs.1. »'.fet du Nord de h:m 
vouloir inaugurer oùiciellunent les nou­
velles tnatanatlrnr- du Centre au cours 
de cette semaine. 

Cette ccremoru» aura Heu le lundi 24 
Juin à 10 heures du matin. 

LE PREMIER MINISTRE 
AUSTRALIEN VISITERA 

LES CIMETIÈRES BELGES 
ET FRANÇAIS DU 19 AU 21 JUIN 

Le Premier Ministre d'Australie, M. 
J.A. Lyons.accompagne de Madame, de 
MM. Mac Kenna et Swanson. secrétaires 
particuliers : du colonel H.F. Robinson. 
représentant le Major Général Sir Fabian 
Ware. vice-président de la Commission 
Impériale des Sépultures Militaires Bri­
tanniques, du colonel Higginson, chef 
administratif de cette commission, et 
du capitaine Murphy. visitera les cime­
tières de Belgique et de France, du 19 au 
21 juin. 

Voici le programme des différentes 
Journées : 

Mercredi 19. — Arrivée à Bruges à 
11 h. 25 : visite de la cathédrale, lunch 
au Grand Hôtel A 14 h., visite de Thou-
rout. Westroosbèke (cimetière allemand) 
Passent ndaele New British cimetière ; 
Tyne Col et Mémorial aux disparus : 
Broodseine i Cimetière allemand de Zon-
nebèkei : cimetières britanniques Les 
Buttes. Polygon Wood, mémorial à la 
5' division australienne : cimetière mili­
taire français Saint-Charles. Aéroplane 
cimetière ; Burial Ground. Château 
Grounds. Château Lawn et Château 
Wood cimetières. Potijze. A 17 h. 15, 
Ypres. dépôt d'une gerbe au monument 
aux morts ; à 17 h. 30, réception par 
les autorites a l'Hôtel de Ville, visite des 
monuments ; à 19 h. 30, diner à l'Hôtel 
Skmdles : a 20 h. 50. dépôt d'une cou­
ronne au Mémorial de la Porte de Menin. 

Jeudi 20. — Départ d Ypres à 8 h. 45. 
Visite des cimetières Huis. Dickebusch. 
Vic-rstraat, etc.. A 10 h. 15, Le Bizet, 
Armentieres. Fleurbaix : à 11 h., Fro-
melles, Neuve-Chapelle, La Bassée, Lena. 
Liévin. Cabaret Rouge, La Targette. A 
12 h. 30. dépôt d une couronne au cime­
tière français de La Targette, visite du 
cnnrtirre allemand de la Maison 
Blanche, du cimetière britannique du 
faubourg d Amiens à Arras. Lunch à 
l'Hôtel ae l'Univers à Arras à 13 heures. 
Réception à l'Hôtel de la Préfecture à 
14 h. 15. A 14 h. 30, dépôt d'une cou­
ronne au monument aux morts d Arras 
et réception a la Cimmission Impériale, 
pui3 visite des cu.utitres de la région 
de Bapaume. Wanencourt, Couicellette, 
Posteras, Albert et Corble. A 17 h. 15. 
Villers-Brctonneux, dépôt d'une cou-

LE KRACH 
DE LA SPÉCIALE 

FINANCIÈRE 

M. Brodel a repris l'interpellation 
qu'il avait déposée le 18 mars 

M. BRODEL, député du Nord, vient 
de prendre l'interpe.lalion qu'il avait 
déposée, le 18 mars, sur la cessation des 
paiements au groupement des Industriels 
sinistrés, à la suite du krach de la So­
ciété Spéciale Financière. 

Après avoir rappelé les engagements 
pris le 23 mars par le ministre des Fi­
nances à la tribune de la Chambre, lors 
d'un bref débat sur la fixation de la 
date de discussion, en vue de la reprise 
des paiements dés la constitution d'un 
fonds de garantie qui devait être créé, 
le 1er avril. M. Brodel fait connaître 
qu'il désire obtenir maintenant du mi­
nistre des finances, les précisions sui­
vantes : 

1. La suite qu'il compte donner aux 
promesses faites par son prédécesseur. 
M. Germain-Martin : 

2. A quelle date, les paiements seront-
ils repris ? Quelle en sera la cadence 
l'importance et le mode de règlement ? 

3. Devant la lenteur apportée par 
1 Etat à régler leurs créanciers, les sinis­
trés ayant délégué leurs indemnités de 
dommages de guerre au groupement des 
industriels sinistrés peuvent-ils annuler 
leur adhésion pour obtenir d'être payés 
directement par l'Etat en bons à quinze 
ans ? 

Mma V* Kelle-Rousselle 
de Lomme, vient d'entrer 

dans sa 100* année 

LA DUCASSE SANGLANTE 
DE WAVRIN 

Le Parquet de Lille a enquête 
hier sur les lieux du crime 

M. Grosjean, juge d'instruction à 
Lille, a été saisi hier matin de la san­
glante affaire qui se déroula dans le 
cadre de la ducasse de Wavrin, diman­
che soir. 

Au début de l'après-midi, le magistrat 
a interroge dans son cabinet Désire 
Plancq, qui frappa M. Jean-Baptiste 
Duhaut d'un coup de baïonnette. Planck 
a conté — à sa manière - les scènes qui 
piecederent l'agression et celle même 
du drame. 

Après avoir entendu linculné. M. 
Grosjean s est rendu à Wavrin avec 
M. Robin, procureur de la République. 
M. Lavallard, greffier d'instruction, les 
accompagnait. 

Au village ou se déroula la scène cri­
minelle, les magistrats procédèrent à 
une perquisition et interrogèrent plu­
sieurs personnes. 

L'ACTE DE BANDITISME 
D'HELLEMMES 

Les inculpés nient toujours 
Nous avons relaté hier l'inculpation 

de Gaston Berton. Abel Ackache et 
Noëlle Vanderstraeten dans l'affaire 
d'agression suivie de vol dont tut victi­
me Mme veuve Drêcourt, d Hellemmes. 
On sait aussi que les bandits et leur 
complice ont ete écroues par mandat 
de dépôt de M. Grosjean, le juge ins­
tructeur. 

Hier matin le magistrat a entendu — 
dans son cabinet au Palais de Justice de 
Lille cette fois — Berton et Ackache. 
Ceux-ci ont maintenu intégralement 
leurs précédentes protestations d'inno­
cence. 

M. Grosjean entendra prochainement 
Mme Drêcourt, puis Noëlle Vanders­
traeten. 

L'AFFAIRE 
GEORGES PETIT 

L'U. D. des sociétés de S. M. 
du Nord se constitue partie civile 

C'est le 25 juin que l'affaire Georges 
Petit viendra devant le tribunal correc­
tionnel de Lille. Elle durera deux jours. 

M. Robin, procureur de la République, 
prononcera le réquisitoire. La première 
journée sera consacrée au délit d'escro­
querie; la seconde à l'inculpation d'in­
fraction à la loi sur les lotissements. 

Par ailleurs, nous avons appris que 
l'Union départementale des sociétés de 
secours mutuels du Nord venait de se 
constituer partie civile contre son an­
cien président et directeur Georges 
Petit 

L'Union sera défendue par le bâton­
nier Arnoux et M" de Lauwereyns. 

Nous avons déjà signalé ce cas de 
longévité. Mme veuve Kalle-ReueMllo 
est née le 11 Juin 1836 à Sailly-eur-La 
Lys. Entrée dans sa centième année de­
puis quelques jours, nous lui avons ré­
cemment rendu visite. 

Tout d'abord la centenaire nous re­
lata sa longue existence. • Mes pa­
rents, dit-elle eurent 11 enfants, 6 gar­
çons et b filles. J'étais la plus jeune de 
la maisonnée. Dès l'âge de 11 ans, je 
travaillais à Sailly, dans le textile, au 
bobinage d'abord, puis j'ai tissé à 
• l'oiil •. Je me suis mimée à l'âge de 
20 ans — toujours a Sailly — avec M. 
Kelie ; j'eus 12 enfants, sur ce nombre 
trois sont vivants : Lucien, qui a 66 ans. 
Louis 50 ans. et Hélène, qui vient 
d'avoir 51 ans. 

Or, comme nous félicitons cette brave 
vieille d'être encore alerte, gaie et 
douée d'une excellente mémoire, à la 
veille de son centenaire, Mme Kelle 
nous déclara : 

— Mes sœurs aussi, sont « devenues 
très vieilles • : Aimée est morte à 
94 ans, et Marie, à 96 ans, les autres 
vers HU ans. Nous ramenons la ronver-
salion sur l'objet de notre visite, et 
nous nous informons de la santé de la 
doyenne. « Mata je me porte à merveil­
le, ajoute Mme Krlle, sauf que mon 
rhumatisme nie fait souffrir un peu — 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
DEVANT LE CONSEIL 

INTERDÉPARTEMENTAL 
DE PRÉFECTURE 

Le Conseil interdépartemental de pré­
fecture a tenu séance mardi, à 14 h. 30, 
à la préfecture du Nord, et a continué 
à examiner les contestations concernant 
les élections municipales. 

M. Péberay présidait, assisté de MM. 
Luzy et Pierson, conseillers de préfec­
ture. M Bonneville faisant fonction de 
commissaire du Gouvernement 

A Fretin, des plaintes ont été déposées 
notamment par M. Laurent, conseiller 
général, pour faits de pression. M. Lau­
rent met notamment en jeu M. Delan-
r.oy, chef de division à la préfecture du 
Nord. Par l'intermédiaire de M» Bataille, 
avocat, l'intéressé nie les faits repro­
chés. Il en est de même des élus de la 
Liste d'Union républicaine. 

M. Bonneville se borne à déclarer 
qu'une enquête des plus sérieuse aura 
lieu et qu'il rendra Justice. Après quoi, 
l'affaire est mise en délibéré. 

LES FRAUDEURS DE FELLERIES 
SÉVÈREMENT CONDAMNES PAR 
LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

D'AVESNES 
Devant les Juges correctionnels d Aves-

nes, ont comparu hier Zéphyr Maréchal. 
52 ans. de Bousies ; Placide Bouchard, 
48 ans. de Cambrai, et le garde-chasse 
particulier Botteau. inculpes dans la 
grave affaire de fraudi de Fellerlet, 
que nous avons relatée en détail. 

Maréchal a été condamne à trois ans 
de prison ; Bouchard et Botteau à doux 
ans. Ce dernier bénéficiera du sursis. 

Le tribunal les a condamnes en outre 
à une amende fiscale de 138.800 francs 
quintuples décimes en eus. soit au total 
208.200 francs et a prononcé la confis­
cation des deux chevaux, du chariot et 
de la voiture automobile ayant servi 
au transport du tabac, représentant une 
valeur de 10.000 francs. 

Mme Vve KELLE-ROUSSELLE 
gui vient d'entrer dans sa 100' année. 

Ici là tans le côté. Seulement je suis 
bien soignée par ma bru Hélène, et je 
suis heureuse. 

M, er Mines Kelle-dràve sont, en effet 
de bravos gens, très courtois. Nous 
primes congé après avoir remercié 
retto aimable famille du bon accueil 
qu'elle nous avait réservé et non sans 
avoir renouvelle nos vœux de bonne 
santé à la vieille maman, et en souhai­
tant vivement que le centenaire de 
Mme Kelle-Ronssel e soit brillamment 
fêté dans la grande ville de Lomme 
en juin 193t'>. 

UN OUVRIER MINEUR TUÉ 
A LA FOSSE NOTRE-DAME 

A WAZIERS 
Un pénible accident s'est produit .vers 

17 h., à la fosse Notre-Dame d'Aniche à 
Waziers où un ouvrier mineur trouva la 
mort. 

L'ouvrier Louis Boniface, 52 ans ha­
bitant la cité Notre-Dame, au cours de 
son travail à la veine Hélène, au puits 
N. 1 de la fosse Notre-Dame fut pris sous 
un éboulement. Les secours furent rapi­
dement organisés et on procéda aux tra­
vaux nécessaires afin de dégager le mal­
heureux ouvrier. Ce n'est que vers 23 h., 
que les sauveteurs purent arriver au 
but. 

Le docteur Dupas de Sin-le-Noble 
mandé ne put que constater le décès. 
Après une dernières '.oilette faite à l'in­
firmerie de la fosse le corps de l'ouvrier 
a été reconduit à son domicile. 

La Politique Régionale 

ronne au cimetière britannique, Lon-
gueau. A 18 h 30, Amiens, diner à 
l'Hôtel de l'Univers. 

Vendredi M Juin. — A » h. 15, visite 
de la Cathédrale d'Amiens et réception 
par les autorités ecclésiastiques. A 10 h , 
réception à 1 Hôtel de la Préfecture ; à 
11 heures, départ de Longuesu pour 
Paria, 

PARTI UNITÉ PROLÉTARIENNE 
La question de l'uni;é 

On nous communique : 
Voici la déclaration que le* délégués ont 
i»imse * la commission d'études t> qui 

fixe les conception du Parti au regard des 
négociations pour l'unité. 

» Le P.C.P. a le droit «le proclamer qu'au­
cun parti ouvrier n'est plus sincèeremnt que 
lui attaché a l'unité. C'est la r#alis»:inu 
de cette unité par la formation d'un nartt 
unique de classe, sur les bases du sogfaûame 
révolutionnaire qui est à l'orisrine même de 
«on action et de son programme. Il t'ent A 
rappeler que s'il a salut en ma, une initia­
tive du Conseil national socialiste qui con­
cordait exactement avec celle de son propre 
congrès national. Il avait déjà lui-même, en 
loi.', proposé, aux deux antres parti» ou­
vriers, la constitution d'un comité d'entente. 
comité qnl avait d ailleurs siégé une pre­
mière fols en Janvier 19M. 

• Il lui est. de longue date, apparu que le 
précèdent de IIKH-MHIS devait valoir ;«iur 
lacté a accomplir aujourd'hui. Si l'unité de 
rlasse est toujours nécessaire, elle *st urtout 
indispensable dans la période révolutionnaire 
qtte le monde traverse, et en pré-en,:e des 
dansers ou'une contre-révolution sans scru­
pules et le déchaînement ds impérialisme* 
armé* font courir au prolétariat. On ne com­
prendrait point, par aiUeurs. que le dévelop­
pement de la crise économique mesurant le 
déclin du système capitaliste, le prolétariat 
ne mit pas toutes ses forces en œuvre su ser­
vice de sa libération Pour renverser comme 
pour construire, pour se défendre comme 
pour attaquer ; pour rallier tous ses élé­
ments et ceux de la classe moyenne *n vole 
de prolétarisation. 11 lut faut s'unifier. 

» L» PU.P.. conscient des devoirs TU» lui 
impose son action unitaire de douze années 
se dégagera de toute conception sectaire imur 
assorer la marche la plu* rapide au mères), 
nement. Il accepte donc pour hase >a charte 
de ino-V mais comme II l'a fait remarquer 
des la première heure, cette charte comporte 
une révision, en considération d'une série 
de facteurs nouveaux. 

En résumé, la constitution d'un parti uni­
quement qui, au regard du simple bon sens. 
ne pourra, ni abriter des fractions -elevar.t 
d'Internationales différente*, ni iholslr en-
ire ces rassemblements, nous entraînera & 
porter sur un plan plus large les problême* 
posés. Nous aurons A concilier les nécessités 
de l'action révolutionnaire mondiale avec les 
régies de la démocratie ouvrière, telles qu'el­
les ont été énoncées, et notre tâche terminée 
heureusement a l'intérieur, notre parti de­
vra faire appel aux deux internationales et 
a tous les partis de cla«se qui restent en 
dehors d'elles, et dont certains sont affiliés 
aux bureaux de Paris et d'Amsterdam, pour 
qu'ils collaborent à leur tour, à l'or^ani'a-
tion universelle d'un prolétariat soucieux des 
conditions de sa victoire». 

ECHOS 
• t C A R N E T 

Lune : lever. Si h. 7 : coucher, « h. 30. 
Aujourd nul : Saint-Gervais. — Demain : 

Fête-Dieu. 
MITIOROLOCII. - station d# LUI*. — 

Observations faites le 1S juin 1835, à 1$ h. : 
Baromètre : "i9 mm. î ; baisse depuis la 
veille, k 18 h. : î mm. 0 Thermomètre : 
Fronda i 10.3 ; Minlma : 15.0 ; Maxim» : 
18.1 ; Etat hygrométrique ; « ; Hauteur 
J eau tombé* depuis la veille. 4 16 h. 
7 mm t : Direction du vent : Sud-Ouest ; 
Force : fort , Direction des nuages : ouest ; 
Etat du ciel : couvert •. Prévisions pour au­
jourd hul i Sans changement ; Hares 
ondées. 

LA DERNIERE JOURNÉE DU 2 8 ' CONGRES 
DES CAISSES D'EPARGNE 

LES CONGRESSISTES FURENT REÇUS HIER A TOURCOING 

APRÈS UNE VISITE A L'ANCIEN FRONT DE L'YSER 

Un groupe de congressistes sur le perron de l'Hôtel de Ville de TOURCOING. 

Les congressistes du congrès tenu à 
Dunkerque. se sont rendus hier à Tour­
coing, sur invitation de la Caisse d'Epar­
gne de cette ville, en autocars, en passanl 
par la Panne, Nieuport, Ramscappelle. 
Nieuport et Ypres, avec l'aimable assen­
timent des autorités belges. 

Ils visitèrent l'ancien front belge de 
l'Yser et entrèrent en France par Menin-
Halluin. 

A 12 h., les congressistes furent reçus 
par M. Desurmont et le conseil des di­
recteurs de la Caisse de Tourcoing, a 
l'Hôtel de la rue Nationale où un vin 
d'honneur fut offert. 

Les visiteurs ne cachèrent pas leur 
admiration pour le beau bâtiment. A 
12 h. 45, ils furent reçus à l'Hôtel de Ville 
par l'administration, représentée par 
MM. Salembien, maire ; Parsy, Masurel 
et Brassait, Deborgher. Marescaux, ad­
joints au maire ; Thaune. consul général 
de Belgique, etc.. M. Parsy prononça l'al­
locution de bienvenue. 

A 13 h., un brillant banquet fut servi 
dans la salle des fêtes de la mairie, avec 
le concours d'un brillant orchestre, com­
posé de professeurs du Conservatoire 
de Musique. 

Prirent place à la table d'honneur : 
MM. Salembien, maire et ses adjoints; 

Desurmont Félix; Thaune : le sénateur 
Lebert; commandant Leroy, représentant 
le général Mussel: Krug. président de la 
Conférence du Nord et de l'Est; lieute­
nant de vaisseau Martel; lieutenant ba­
ron Jacques de Dixmude, représentant 
l'armée belge ; Vandergotte. bourgmes­
tre de la ville d Ypres: Emile Tiberghien. 
président du Tribunal de Tourcoing ; 
Lambert, député; Monbillioen. président 
de l'Union Belge des Caisses d Epargne; 
Despot, sénateur belge : Bailly et Des­
camps, conseillers généraux de Tour­
coing, etc.... 

Au Champagne, M. Salembien salua 
les congressistes et exalta leur œuvre 
essentiellement nationale et pacifique. 

M. Desurmont présenta le bilan de 
l'activité de l'établissement de Tourcoing 

Après eux. prirent successivement la 
parole MM. Krug. Paul Dufour. vice-
président pour Dunkerque; Despot, au 
nom du Sénat belge et de son pays ; 
Julien Lambert, président de la confé­
rence des CE. de France; Lebert. séna­
teur, qui porta un toast aux souverains 
belges et à M. Lebrun. 

« La Brabançonne ». < la Marseillaise » 
et un vivat flamand terminèrent le ban­
quet et la journée. 

...Vous pourrez partir en vacances 1? coeur léger, si le choix de votre Villé­
giature a été guidé par les recommandations que nous renouvelons aujour-
d'hui Consultez donc en Dixième Page notre TABLEAU D'HOTELS ET 
STATIONS TOURISTIQUES. Ecrivez de notre part. Demandez des renseigne­
ments. Nos annonceurs s'empresseront de vous faire connaître leurs meilleures 
conditions. 

R0UBAIX 
Bureaux : 45. rue de la Gare (TéL 351-17) — Dépôt de vente: 36, rue du Collège 

UN CAMBRIOLEUR 
SOUS LES VERROUS 

Les inspecteurs de Sûreté François 
Honoré, Rémy Browayes et Jacques Has-
quette, suivaient une piste, depuis une 
dizaine de jours, mais l'individu soup­
çonné Louis Castel, 37 ans, originaire de 
Seclin, vivant séparé de son épouse, ou­
vrier teinturier, actuellement en chôma­
ge, domicile 17, rue des Fossés, par ve­
nait à éviter de rencontrer ceux qui 
le recherchaient. Enfin, la patience de 
nos policiers fut récompensée hier ma­
tin, tandis qu'ils mirent en état d'ar­
restation le fameux Castel. 

Amené devant M. Moulin, chef de la 
Sûreté, Castel avoua, après bien des ré­
ticences, être l'auteur d'un vol d'un bal­
lon de football et d'une valise conte­
nant des échantillons de produits phar­
maceutiques, commis au préjudice de 
M. Charles Prouvost, le 11 mars dernier, 
tandis que son automobile avait été lais­
sée en stationnement rue Chanzy. Cas-
tel continua à « manger la grenouille » 
et reconnut s'être rendu coupable de 
nombreux vols de bicyclettes, de volail­
les, notamment dans un poulailler situé 
dans une propriété du territoire d'Hem. 
mais il ne put désigner exactement l'en­
droit. En veine de confidence, il décla­
ra qu'il avait bien souvent opéré en com­
pagnie d'un individu qu'il affirma ne pas 
connaître de nom mais dont il donna 
un signalement précis. 

Ces importantes déclarations entraî­
nèrent une perquisition qui fut effec­
tuée en son domicile au cours de l'après-
midi de mardi, par M. Moulin. Cette 
visite domiciliaire permit de retrouver 
de nombreuse bicyclettes volées, ainsi 
que les objets les plus divers et égale­
ment le ballon pris à M. Prouvost. Cas-
tel reconnut que tous ces objets étaient 
le produit de différents vols commis par 
lui-même ou en compagnie de son mys­
térieux ami Ce dernier est activement 
recherché. 

Castel est un dangereux repris de Jus­
tice, possédant un casier judiciaire 
s'ornant de plusieurs condamnations dont 
la dernière de huit jours de prison pour 
vol, prononcée par le Tribunal Correc­
tionnel de Lille en février dernier. Il 
a été maintenu en état d'arrestation 
pour être défère au Parquet de Lille. 

ENCORE UNE AUTO VOLËE 
ET RETROUVÉE 

Au cours de la soirée de lundi, M 
François Vandenbulcke, entrepreneur de 
maçonnerie 56, rue Vauban, à Wattre-
los. laissa son automobile en station­
nement rue Phuvrée. En voulant en re­
prendre possession, vers 22 h. 50, il 
constata sa disparition. 

Hier matin, vers 7 heures, la voiture 
était retrouvée abandonnée rue du Vi­
vier et le propriétaire, est venu repren­
dre son auto durant la matinée. 

POUR MAIGRIR 
Ttes Phcies. — Roubalx i Phcie Cor­
beaux, 11 bis, rue de Lannoy. — Tour­
coing t Phie Rasse, 59 rue Croix-Rouge. 

AUX 100000-CHEMISES DE PARIS 
Les chemises col tenant ou avec 2 

cols et les chemisettes de sport, avec 
manches courtes, ont des proportions 
et des mesures très sérieusement étu­
diées. Elles sont d'une fabrication spé­
ciale, d'une qualité très belle et à des 
prix très remarqués. SUCCURSALE DE 
LILLE : 79, Rue Nationale. 

UNE COLLISION 
BOULEVARD DE PARIS 

Une collision s'est produite, vers dix-
sept heures quinze, à l'angle du bou­
levard de Paris et de la rue Charles-
Quint. La motocyclette montée par M. 
Fernand Lepoutre. 20 ans, étudiant, do­
micile 43, rue Richelieu, s'est rencon­
trée avec l'automobile pilotée par M. 
M. D..., 24 ans, demeurant rue du Ma­
réchal Foch. Dégâts purement matériels. 

LA SURVEILLANCE NOCTURNE 
VA REDOUBLER 

M. Mulot, commissaire central, vient 
de prendre la décision suivante : 

e En raison du nombre élevé de vols 
par effraction ou bris de glaces, vols 
d'automobiles ou de bicyclettes, les ron­
des de nuit vont redoubler de vigilance 
et n'hésiteront pas à interpeller et 
identifier tous les Individus qui leur pa­
raîtraient suspects. 

» Il en sera de même pour tout con­
ducteur dont l'allure ne serait pas en 
rapport avec la voiture qu'il conduit . » 

LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 
DANS LES CLASSES 

DE SOLFÈGE 
AU CONSERVATOIRE 

Tours supérieur. Professeurs Mlle Hor-
doir et M. Carpentler. — 1er prix à l'u­
nanimité : Lecomte Francine, classe de 
Mlle Hordoir : 1ers prix. Florin Sylvia. 
Copejans Angèle. Hevlesorine Marie, San-
dras Odette, classe de Mlle Hordoir ; Cial 
polino Oswald, cl. de M. Carpentler ; De-
poortère Marguerite. Lutun Marie-Thérèse, 
classe de Mlle Hordoir. — 2e prix à l'una­
nimité, Prez Jules, cl. de M. Carpentler ; 
Deroubaix Fernande, cl. de Mlle. Hordoir. 
2e prix, PeUz Rodolphe, cl. de M. Carpen­
tler ; Delbarre Suzanne, cl. de Mlle Hor­
doir. — 1er acceosit à l'unanimité, Ple-
gaerta Joseph, cl. de M. Carpentler ; 2e 
accessit à l'unanimité. Valet Albert, cl. de 
Carpentler. 

Le Jury était composé de : MM. Bous­
quet Francis, directeur, président ; Wil­
lem Alfred, administrateur du Conserva­
toire ; Mmes Courtray-Lommez, Plcavet-
Bacquart, Grimonprez-Lams, Mlle Van 
Mullen. 

Cousr moyen. Professeurs Mme Bulté 
et M. Carpentler. — Ire mention à l'una­
nimité, Lecrenier Florette. Deroubaix Lu­
cienne, classe de Mme Bulté ; Wydauw 
Serge, cl. de M. Carpentler ; Gulot Yvon­
ne, cl. de Mme Bulté. — Ire mention : 
Krieger Charles, cl. de M. Carpentler. — 
2e mention à l'unanimité : Bourlet Ro­
bert, cl. de M. Carpentler ; Gérardi Nelly. 
cl. de Mme Bulté ; Ridelle Théophile, cl. 
de M. Carpentler. — 2e mention : Hélln 
Hélène. Pennelier Jeanne. Crupeland Oeor-
gette, cl. dé Mme Bulté ; Peisz Othon, cl. 
de M. Carpentler ; Sandras Odette-Jeanne, 
cl. de Mme Bulté. — 3e mention à l'una­
nimité : Lallemand Madeleine. Delcroix 
Solange, cl. de Mme Bulté. — 3e mention: 
Favère Georgette. Lemaltre Janine, Hen-
nlon Flore, Desreux Cécile, cl. de Mme 
Bulté. 

Le Jury était composé de : MM. Bous­
quet Francis, directeur, président : Wil­
lem Alfred, administrateur du Conserva­
toire ; Mmes Plcavet-Bacquart, Grimon­
prez-Lams, Mlle Van Mullen. 

Classes élémentaires Ire division. — Pro­
fesseurs Mmes Bacquart. Bouché. M. Du-
aausoy. — ire distinction à l'unanimité : 
Vervaecke Oabrlelle. classe de Mme Bac-
quart ; Delattre Marcelle, cl. de Mme Bou­
ché ; Bonduelle Jacqueline, cl. de Mme 
Bacquart ; Desauw Marcelle, Noppe Chrls-
tlane. cl. de Mme Bouché. — ire distinc­
tion : Beulens Maurice, cl. de M. Dusau­
soy ; Dencef Andrée, cl. de Mme Bouché ; 
Ghesquler Jacqueline, cl. de Mme Bao 

auart ; Hespel Andréa, Delattre Raymon-
e, cl, de Mme Bouché ; ; Leclercq Hen­

riette, cl. de Mme Bacquart : Wsgnon 
Charles, cl. de M. Dusausoy. — 2e distinc­
tion à l'unanimité : Wattreloa Yvonne. 
Longuespé Jacqueline, cl. de Mme Bac­
quart ; D'Heedene Julla. cl. de Mme Bou­
ché. — 2e distinction : Huyghe Françoise, 
cl. de Mme Bacquart ; Lefévére Odette, 
cl. de Mme Bouché ; Voisart Jules, Bulté 
Jacques, cl, do M. Dusausoy. — 3e dis­
tinction à l'unanimité : Desbonnet Alice, 
cl. de Mme Bacquart : Roetlng Reine, ci. 
dt Mm* Bouché. — 3e distinction : Do-
cuyper Marcelle, cl. do Mme Bacquart : 
Hoys Charles, cl. de M. Dusausoy ; Vano-
verberghe Andrée, cL de Mme Bouché ; 

Deux jeunet bandits 
ont été appréhendés 

et déférés au Parquet 

Ut avaient commit plusieurs 
cambriolages, volt dant let antot 

et ils te disposaient à cambrioler 
la demeure d'une vieillie rentière 
Depuis quelques semaines, les cambrio­

lages vols dans les automobiles en sta­
tionnement, vols aux vitrines, bris de 
glaces, etc., se reproduisaient à une ca­
dence accélérée. 

La police vient d'identifier une bande 
de Jeunes vauriens mettant en coupe 
réglée les maisons de commerce et qui 
avaient établi un plan de campagne qui 
devait leur assurer une coquette som­
me d'argent. 

Diveri cambriolâtes 
C'est surtout depuis un mois que des 

vols avec effraction étaient commis dans 
les maisons de commerce, notamment 
dans les débits de boissons, et les au­
teurs de ces coups de main avaient jeté 
leur dévolu sur des appareils distribu­
teurs de friandises contenant générale­
ment quelques centaines de francs. 

Un des derniers en date est celui qui 
fut opéré chez Mme veuve Bara. débi­
tante, rue Saint-Maurice dans la nuit 
du 0 au 7 juin, et pour lequel un certain 
C... V..„ 17 ans. domicilié rue des Fon­
deurs, fut fortement soupçonne ainsi 
qu'un de ses acolytes, nomme R... D... 

Interrogés à ce sujet, les jeunes gens 
nièrent leur participation a ce cambrio­
lage et on les laissa en liberté sans tou­
tefois les perdre de vue. Us avaient 
avoué pourtant, qu'ils avaient bien sou­
vent visite des automobiles en station­
nement dans le seul but de s'approprier 
les armes qui auraient pu y être dépo­
sées. 

Où on fait la connaissance 
de quelquei complices 

Le service de la Sûreté apprit que les 
deux apprentis «monte-en-J air» avaient 
deux complices R... W..., 15 ans 1/2. 
blanchisseur de cadres, domicilié rue de 
la Guinguette, et L... S... 17 ans. de­
meurant rue de Tourcoing. 

Ceux-ci furent convoques à la Sûreté 
et ils durent subir un interrogatoire très 
serré par M. Moulin, chef des services 
de la Sûreté. Le magistrat aoorit que le 
cambriolage de la rue Saint-Maurice 
avait été perpétré par V... et W... 

Or, depuis ce Jour. S... avait perdu sa 
belle contenance. Il décida a se mettre 
en rapport avec la police de Sûreté et il 
onnonça qu'il dévoilerait tout ce quil 
apprendrait et au fur et a mesure 
qu'une opération serait amorece. 

Un coup qui ne réuttit pas 
Et c'est ainsi que l'on apprit qu'un 

cambriolage allait être tente sur le ter­
ritoire de Wattrelos. chez les époux 
Blondel 253. rue de 1 Union, anciens 
voisins de W... Ces dernier avaient ga­
gné un lot de 40 000 francs à la Loterie 
nationale et voila pourquoi le Jeune 
bandit avait décidé de dépouiller les 
vieilles perosnnes qui exploitent une 
maison de commerce. 

Mais, au dernier moment. W... hésita 
et reporta la tentative a une date ulté­
rieure. Pourtant. S... qui devait 1 ac­
compagner dans cette expédition, avait 
prévenu la police et une surveillance 
étroite fut exercée nie de l'Union. 

Ce n'était que partie remise et di­
manche soir, vers 24 heures, les deux 
complices se rencontrèrent, incidem­
ment à la sortie du cinéma de la place 
Chaptal. Aussitôt. W... décida de ten­
ter, la nuit même, le coup de main 
chez les époux Blondel et il engagea 
S... à l'accompagner. Tous deux ren­
trèrent chez le premier nomme et i ce 
dernier prit possession d'un marteau, 
d'un poinçon, d'une matraque et de 
cordes. 

W... tenta de fracturer la porte d'en­
trée qui résista. Pendant ce temps. S... 
scrutait l'horizon pour tenter d'aperce­
voir un uniforme ou un policier, mais 
en vain. Il ne put ainsi avertir les 
agents. 

Devant l'inutilité de ses efforts W... 
décida alors d'escalader le mur de clô­
ture et il contourna l'immeuble. Il se 
trouvait à peine sur le faite du mur 
lorsque le chien donna l'alarme en 
aboyant rageusement. Les deux bandits 
quittèrent la rue de l'Union pour rega­
gner leur domicile, mais chemin faisant 
W... eut l'idée de se rendre rue de 
France. 

Dans la gueule du loup 
En passant face au numéro 130. où 

M. Camart exploite un débit de tabacs, 
W... voulut cambrioler l'établissement 
et, après avoir enlevé les plaques de 
verre d un vasistas, il se glissa par la 
brèche et il parvint à s introduire dans 
la salle de débit. Il fouilla le tiroir-caisse 
et il y prit une somme de 37 fr. 15. Il 
n'osa toucher au tiroir du comptoir des 
boissons, de crainte qu'un système de 
sonnerie électrique y soit adapte. 

Il fit un ballot avec des paquets de 
cigares et cigarettes de luxe. Après quoi, 
il quitta les lieux. Mais lorsqu'il reap­
parut sur la chaussée, il' fut assez éton­
né de ne plus rencontrer son complice. 
Celui-ci s'était tout simplement rendu 
dans une usine voisine, avait réveille 
1? concierge et avait prévenu, par télé­
phone, le commissariat central. Une pa­
trouille se rendit rapidement sur les 
lieux, mais à son arrivée, tout était ren­
tré dans le calme et le cambrioleur 
avait disparu avec son magot. 

Pourtant. W... fut subitement tnnuyé 
de latactique de son ami et en passant 
boulevard d'Halluin. il se débarrassa du 
paquet de cigares et cigarettes qu'il jeta 
par dessus un mur de clôture, puis il 
regagna tranquillement son domicile et, 
il cacha les 37 fr. 15 derrière un cadre 
pendu dans sa chambre. 

C'est dans sa chambre, que lundi ma­
tin, le sinspecteurs de sûreté Honoré 
et Browayes l'appréhendèrent, vers 6 h., 
pour l'amener devant M. Moulin. Le 
magistrat poursuivait patiemment son 
interrogatoire lorsque S... se présenta 
devant lui. Lés deux complices se trou­
vaient dans les mailles du filet et cette 
heureuse intervention allait beaucoup 
faciliter la tache des enquêteurs. 

Poussés dans les derniers retranche­
ments, les deux complices avouèrent les 
faits qui leur sont reprochés et cet aveu 
entraîna leur mise en état d'arrestation. 
Us ont été défères au Parquet de Lille 
hier après-midi et. après interrogatoire 
d'identité, ils ont été mis sous mandat 
d'écrou à la prison départementale de 
Loos. 

D'autres projets 
Ces jeunes cambrioleurs avaient éga­

lement décidé de poursuivre leurs expé­
ditions nocturnes et, ce qu'ils désiraient 
posséder avant tout, c'était des revolvers 
pour se défendre en cas de besoin. Aussi 
avaienUils projeté d'être détenteurs 
d un arsenal en cambriolant une armu­
rerie de la rue du Haze à Tourcoing. 
Ensuite en possession de ces armes, i'j 
se seraient rendus chez une vieille ren­
tière de la rue Duflot. à Roubaix afui 
de lui voler ses économies. Comme on 
le voit, les bandits étaient formellement 
décidés à ne reculer devant rien. 

D'autre part, tandis qu'ils s'étaient 
mis à table, ils n'avaient plus de secrets 
à garder et c'est alors qu'ils avouèrent 
de nombreux vols dans les autos. 

. C. 

Delepaut Jacqueline, cl. de Mme Bar-
quart , Goddfroy Julien, cl. de M. Du­
sausoy. 

Le Jury était composé de : M. Bousquet, 
président, directeur ; Mme Courtrav ; 
Mme Orlmonpres. 


